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Familles canadiennès et Acdiennea ;· ces rapports
62ít fit naia Wd idées, co unes ; et . de la res-
semblance des sentiments qui nous animent, naît
une sorte diaffection qui, nous attache aux personnes
mémé .iivivenf in de lois etý nÔsfaitdésirer
leur présence.

Mais, désirer voir deux à trois mille lecteurs
répandus' dans: toute: la Iissance et ntôimné aux
Etats-Unis, ce serait un beau rêve impossible à
réaliser Daiis cette impössibilité, ônus pouons
cépendant- nous dédmmágeï· en quelque sorte de
l'abenAe- .Anjourd'lüi=,- il y a-ün moyen si- facile
de serapprocher des-a bsërts,; et'les-photographies
que-Fon-voit-sur toutes- les- tablcsî. nous: sont· une
forte preuve, que les parents et les amis ont trouv
le moyen d'être touj.ours-en- prs6ence.

Pourquoi cette légitime satisfaction ne nous serait-
elle pas, acordée, pourquoi-tous lesMM. du clergó
qjui-rgoient iotrèé Gazètte et tus" ifos aborinés
mêmes ne nous accór¡d rient-ils pas la fayur de
nous-envoyer- leur photographie: Qu'u l qui
contiendrait les portraits de tant de persoenes aux-
quelles nous portons' le plùs sincòre intérêt, nous
serait précieux et serait de nature à nous dédomma-
gr de bien des fatigues!

Aboniés -et lecteurs, ne nons réfusÈz pas ce dé-
dôniiateiIent surtoÙit ceux d'eutrë vous qui veu-
lerit niis continuer leur' encouragemdnt, pour la
troisièrue année qui:cômience bientôt.


